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Sétarrfs el tabe 4ijkï(initi«>n* «V lt.Hatt.»*} &• 

.le i-ilais l'aulrt jonr qm-lqùrs lignes •!« 
lertiele iw M. P»ul «le ( t a n g u e istttte 
«es anriens caOegues de la ilioils il faire 
jtnnwdiatemeBt leurs eondilions 
•ui.stèr< «t, »i M. lleline r,ato-pte pas aa) 
Wootliltofia, aielaiswr tomber, eu beaoin 
và lui donner le eoup (le ponce pour prtci 
kjattr •» «hiito. 

i Oa aurait j u penser qo'll n'y aiait la 
asu'uiie mamJeslaliiNi de 1» fougue lOulu 
m'èi.'.aM.4eeeeeagoac. 
r. Mart royn <,u<* dans nu journal ou 1 on 
ai'iaas ltrriritude o> .« embellw, dans le 
•xoieil, dirige ear M. Edouard Hetté, or 
àrenĉ  seuH-r>rtlei<4 d«« droites mtnwvhi-
Çn»s, on reptan* la thft.' di- M ' «M < !•*« 
j»ac pt en adresse i M. de Maokeu et i ses 
am'n la' m^nla-sommatToii : 
i . bP*cond«i.)i», écrit M <i' K'rokapt, 
rjni- M do (îassagnac pose W " , «" t d f 

netteté ne sont rfli'un minimum. C'aat le 
itooinaque la droite a»aies 'jiiwr P«ur 
«rtter » la roa*oe son apuni au ministère 
repoliliitin de M. Meltae.ew enïn si le 
jBiaisUrfMolinenaBeill ni remplacer le 

etionnaiit' qu« M", de Cansagnac appelle 
.stemeet le » persécuteur > des cultes,ni 
'entendre aT«e le Vatican pour le» siégea 

iniscopanx vacants, ni régler d'une nui-
artère s peu »res équilahle la question du 
«roll d'aeeroiaooment et celle des fabri
ques, nous ne voyons pas en quoi il difle-
4ënU du mieistère maçonnique que are-
ridaKleF. . Baurgeois, assisté «h» FK.'. 
«esnreur et Coevees. > 
• Voilé qui ne présage pas des moments 
aaréables é M. Métia-c. Il va se tarotir 
fins-colle alternative ou de se placer bien 
fch deçà an miniOtére lui»! an accordant 
aux cléricaux ce qu'il» aë croient «n droit 
.l'eii«er,M de ae>o.uillii avec lajroite 
•tout Je» voles lui sont néceisa'rfi»/ La 
mature est fàehenso el U situation cri-
îiijue. . . 

u^ohjs grave,c'est quil va falloir s» 
«eVidsr et très promptement l.anairodea 
«aèges epîseopaox vaeauts ne i*ut pas se 
««mettre: la question du droit d'aocrois 
sentent et telle des fabriques sont hrùten 
tes, et i' est certain que évéques et eongré-
ganitles vont engager 1» lut» aveu 
nouvelle ardeur, ils ne lais* root pas le 
ministère se dérober et atermoyer. L'oœa-
sjdon est trop mvwrable. 
; Oéjà W«', M. Paul de Cassagnae re-

iieut 1 la charge et cette fois c'est à M. de 
laekao qu'il s'adresse personnellement ; 

•il l'objurgue, il le met en demeure d'agir 
et lout de suite et vigoureusement. 

» On peut induire de ce nouvel article que 
M do.Maclfaqjrest pas enchanté du fra
cas avec lequel M. * Cassacnac-s'eal jeté 
«tans la bataille. M. de Mi«:lian est un 
viomme prudent, avisé, «rand ami des 
combinaisons secrètes et tortueuses. 11 
aurait aimé négocier toutdoucement,sans 
teuil. M. de Cassagnac laittropde tapage. 
M. de Mackan craint évidemment que le 
fTougoeux directeur de YAulorilc ne com-
«romelte le succès des négociations, qu'il 
îes rende impossibles. 

Mais que la droite use des moyens vio
lents suggérés par M. de Cassagnar ou 
qu'elle emploie les procédés diplomatiques 
chois à M. de Mackan, elle ne continuera 
son concours au ministère que si la poli
tique de M. Mélioe lui donne satisfaction. 
Elle sera exigeante parce que les chefs do 
vWriralisme dont elle est elle-même pri
sonnière seront exigeants I 
. Ce n'est pa» seulement FjiulseieVi ce 
n'est jias seulement le Soleil qui vont re
nouveler leurs sommations ; toutes les 
'Croix qui pullulent sur le territoire de la 
République vont se mettre en branle. 
Soyez sûr que les Pères de l'Assomption 
smt déjà donné le mot d'ordre. Donc la 
'droite va marcher, dicter ses conditions 
aous one forme ou sons nne, autre. Si M. 
Méline capitule, il aura contre lui à bref 
délai l̂ s réputiieains progressistes sans 
exception, y compris ceux qui, le premier 
jour, ont voté pour le ministère. S'il ré. 
aiste, que devient sa majorité î 

Le Temps reconnaît ce qu'il y a de fâ
cheux pour le gouvernement de M. Méline 
«Vèlre le protégé de la droile ; mais, dit-il, 
est-ce que le ministère de M. Bourgeois 
n'était pas le protégé des soeialistes-révo-
tionnaires. N'a-t-il pas été dix fois sauvé 
par leurs voix anti-eonstitntionaelles. 

Le Temps ajoute qu'il en sera toujours 
îati'leinentainsi tantque la politique d'u
nion républicaine ne prévaudra pas, parce 
.que la division des républicains de gou
vernement n pour effet nécessaire d'aug
menter la valeur parlementaire dea partis 
extrêmes et cxtra*constitu1ioniiela. 

C'est très juste. Mais alors, I laejsat, 
pourquoi avoir combattu la concentration 
avec tant d'acharnement, pourquoi dès le 
se lendemain dea élections générales la 
formation d'un ministère homogène mo
déré. 

Je vons défie bien de pratiquer la politi
que d'union républicaine autrement que 
par la concentration. Tout ce que je pais 
accorder, c'est que pour le moment elle est 
1 peu prés impossible. 

BANC 

Statistique des opinions 
,.)i,'i miellé n é<<' U pari ,1M parti* 'ton* le* 

iequtes ,1« eïmenehe 

Vais attribuées ans > «ndulals : 
Mon.r.liiJw. r*»'limin»irc«, eonnervaleur», 

cl.'. : T / . m soil !>,!> P WU volant,'. 
KipaMi 

lolaetf. 
IIOpaM 

i'olal'.lci républicain) : l«M,4oB.»«il tV'ip. 100 

Sncialitle», collectiviste», par 
IU.51», aoil «.!) p. 1W rolaai». 

Telle eal U phvsioaomie, njc ,1'ciiaeinWe. jles 
élections Jc.cjinlânelie. t,eparlrv.yii,.iinaire m 
compte que p.»ir li'.ic » |c lie -1 .le. t. ne; 

modcr'éa : 50,1)7."), soit 16,5 p. 100 

lasV»*, s..ii » p. M» 

plus d'au t : <les cleeleura. 
l ! c , . 

LA M€0ECINE VÉTÉRINAIRE 
A .•îft.nttf* repris*"*, nou* IIWHI» f«ii ressortir 

l'urf-ffir»?, pour les liesoins tl« Vnnriculiiicf m-
lioriitio.iln ïot'1 p«r le l'sFiement <-.II projet de 
loi «nr lTcierokcù> 1* imuleriiK1 vpl<innflrre,(|ij.i 
esl e» flu»«p«.« depuis dit ans, el fiai esl attendu 
»t.v iin|n(ieiiv?e. 

HuppelouH Ic^ f»il*fn iilMliltWI IMo4l NN*I 
rf hut b' -cin .1^ U santv ilu bêlaiI. t\m coattiUi 
in |irinci|mrf \-'r-h<>w .te iH^ri.'ttJUirf! nalioBate, 

n i a t r . < h i^o#e«fMTesp*>Tidattl< .le iém. 
l'ar rapporl aut.-Talualioas Ktidft4lai' ••«. il y 

a fiius-Mlue sur : les ntvttibutiefM ihdirwl.'-.. 
*4,44W; les fels,. 147,00»; les wAtrilMriï»n> 
dire<:lM (uiimojwW/, ?,lrS3,000,- len vnmt*. 
i,*K,:m, Us lêlégrnpbes; *«,DU0 ; les ' ' 

C>xxotlcll*n • - v ^ < 

plaoMs, W.7W. 
Î es i*»ia»»i-?• I »eii ^ r ien . sttr : 

mem1,Uli,0OD; le limbre. MlM.tfll.) 
4 0f0sur les »al«dr»mobilières, t.tM.mt; U* 

«regitttre 

(«lepkdaes 124 J0O. 

.«•Iief ilo'U , SÛNist; TU ar.'lL-r bicr 
*4}gïessiwi Mûtre un député 

^•ixja^-d-aitr, lava KfJ^ï ï t , S,1 'T*•*»? 
flBie «Je son frère, M. V 

M. Ballerat, sorla 
seirreul, lui porta ui 

l*t-P», M 

pour mettre Kos'agrtnslttwrs à l'abri 
rfcs, |rerles énormes <i»i réatillent de cet état de 
éliofiC". Depuis iW années, les assoriatioiiH agri 

les ont demandé que la question Irjt résolue 
elle esl toujours en suspens. 
l'ependant tin pas important a été lait, Le 

projet présenté par le ministre de l'a(rrk«IUire 
a «W eiaminc par une eotaimisaion de U ChiM-
br«dea<lé|Hjlès; i l s fait l'objet d'un rapport 
rvdjari' psi- H J'ii-f). .|«i s éW ditaifé depèis 
pltMieurti nWrssur le b-iw-su dé la lanmbre. 1>s 
KiIi.luiitiiiK du rapport donnen» aui mtarètjr 
«griajôleé la î*iieBwrw>li qWils réeUnietal; en 
même tewps,- elles tir.-»aiierrt les srrvim*i<nrs >\tn 
empiriques qui ont donné des prewM de savoir 
et deipérîen.'e : br.'f. »))«>* iraltsenl le progrès 
denwadê en opérant I* «on'itialion arec toutes 
les attisai ion* inlVesannlea. 

lîieii plus,'l'aipplirat'inri de la loi sur la mede 

Pendant les <sraj>CM parlementaires actuelles 
1rs affi**tUcur>i r' Ict vutVriawircs doivent us<r 
deMrla^Vrne îoftiM'n.-ç auprès .des nitwibrei 
du Pa>knMrtJ pour lenr *mi*uder d'en Anir une 
berne r«a>Hi arec tous le-* atermoiemeiits des 
dernières .(.niiétw. Ils y réussiront eertniiientent. 
•ar il n'est pas douietii. que le gotrrerne 
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DE PARIS 

Par», S.aaai..—. Par «àcisaoa en date « a i t 
(Ml It^Jaasaaaaaar la Mapatart ate mieiatre di 
PtnsanarUen publiouc et dw tleaus-.tru, a). De 
twia, Théodoee est pommé directeur du Cotiser 
vatotre de musique, en rcmplaceinaat de M. A 

€cl)os et nouvelles 

-ilaonelleuienL dans la ! 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

M.Dariai elles joges d'iislrueliim 
îque M. Oarian, ic 

En altendanl que par voie législative, le «>«-
tème actuel d'instruction soit changé el que les 

jlpés cessent d'Mre livrés sans H H M 4èfw-
lu pouvoir diBcrétionnairc d'un seul magîs-
[, M. Darlan estime que les personne <M 
t l'objet de poursuites doivent être protégée» 
ilrc une publicité qui n'a qu'une source : l'ac-

cuaatlrtnj et qm ctt de nature t créer un mou
vement susceptible de leur nuire avant ta j->ur 

p j | | m rhanleurt, l'affaire l^baudy, etc, l'al-
publique tenue Ions les j<mrs .n Imli'inc 

par des communications émanant aoîl du pnr-
quet> toit du cabinet des juges. Il 
tapage hors de proporlî- - -• iiiq'orUii'e du 

après tant 
délit reproché, 

" itélé ensuite étonné de voi 
les publics par les journaux 
L h la chargo de ceui qui comparaiRSiiicin 

devant kes juges corrcetionnels cl que U presse, 
grâce à l'amour de la réclame de divers magis
trale, avait traitée comme de grands criminels. 
Il Tant attribuer a. oii dispositions du nouveau 
garde dea Sceau» l'ordre qu'il a Tait donner aut 
juge* chargé» de l'instruction des affaires dites 
scandales de déposer d'urgence leur rapport. 

U mwVkVDt les ianii iadirects 
l'aria, C mai. — L'administration tsM ftaunces 
ni et [millier If rendement des impols'el re-

jus indirects ainsi q-e des monopoles de l'Ktat 
pendantle mois d'avril ttttt. 

la lèle 
répandait r>r 

menace»violentes contre H. routant, qui, s» 
pféclpitânt sur son agresseur, le terrassa. 

M. BaHeral lira aussitôt uu revolver de si 
poche et lit ftu à (Mis reprises. Des patesaiita 
intervinrent. M, Batlcrat prit iuimcdialement la 
" ile, el M. (Joulanl, oui avait été Mesaé, Tut 

uduil dans un débit de vins, où on lui donnai 
H. doutant refusa de porter plainli 
M. Ballerat, interroge-, reconnut l'agrinsioii 

>t du médecin. trfafH séjourné environ! 
Kinaine>> ilaiiK l'eau <-r ne p.irUli aii.'uue'I 
-W 'vTolences. Le viugfe.étàK tum«-aic ft («ni 

M hOerté*. 
igsHM les vèlemenU, on trouva IM porte mon-
f* ?wn!*,1*,'.l,?r' '*!'.• •"•'* °* nff j ; " ^ ^ o t î , " 7 r '< J^u^t°*^fn9

l
 a u r ° » t liêtaTte" .Vj'unni'én vertu 

* entrée en vigueur de 

rr>4m«ts-oii.«oxat«» 

o n A l s i a r r - I ^ n n l i u * 
atfti, (i mai. — | , M élerijons munieipaks e 

il iiiknlilé. \s corna l'ut porliT a^aaswniè, 
fctw et r.vtntifi fç 7»vrtl par Mme lluclisrrf, 
r «Ire relui de son fils dont le dé«és fut altri 
k tyte m«*rt acciAentaltc ou voionUire 
**iVra du défunt Ht connaître an serv 
lîwlé ses svppnttilioiw concernant les causes 
l*o*s de son Us. Klle indaqita. comme avant 

nqtiéte 

ndiqua. comme avant 
: son IHi.uD ttominé 

e larda pas h mettre hors de 

! quartier de Grenelle fui fouillé | 
•fleurs d« la .Sûr-té.qoi ne tardér«nl m 

~ 'rque la ticltute avait été, Jcpuis le 

1res limosatt vinreut i i l i r i n r i » ^ 
tut lAiftlcl BCrlïlr (e soir a ver une m u r pi. 
k,-f*t cnmpsgoic de son onola, Krancws 

c S . ' o u f a n î " ^ M M ' * * u c ' P * « i o - ' » **\l par entre, 
b r i S s ^ î t de l é U M Î W ' * ̂  * « . » « « «' C 'e réel suivant : 

ip de canne sur la lèle. '<*• C'est pour v«wr«r won «mi, qui avait élu 
ié plu-Ditu» raiif'par HticliavJ, <[uu j'ai Is* c( 
1er, Ajaiit appri* .[un HucfiarJ tl-vait dtner 
de» castarada* t« 13 mari , j 'ai décida, avec 

MfcaltoB tts S M * oaclc <)HO j'avaw ' 
I da sses projaka, d'allrr aoat.ixutai 
jKSiL Mirinea», sur h eh*mia qa'il 

— '- ipivs» powrsalTor ubaitliii. 
n, nous noai Mmniiej aUlaîni 

.. nr ledieDiinds halago, ou 
i Hncbartl il* orne ksarajit » niinait. Nt Tavut 

MRitatts reatres clska swas. 
"li appris <\m*. Hacbard qur lui était reprochée. Il déclara avoir porté ont 

coup de canne au député d Ivri él avoir tiré Iroié 
coupa de revolw dont le troisième, affirraa-l il, 
était destiné k hu même. 

— J'ai agir » l d ajonlé, daju i 
colère dont je n'ai pas éttj maître. 

coupa et blajkturn, 
provenu. • 

M.aWtoatetmo.,..! 
doni wénageese irvqaenUuËUle 

le mobile de l'agrcEBion... Il a';' 

i de lues M. le député Outsml. 

ivi pour l » r t ^ ' * t t k * i i h i 
lliitriR lliî ! * ^ e M I a U . » 

' " ' AiauMpreaViltU -kutaip _. 
4a* <*ouu fit canna gloitiba'ç. lio,ct.ai' ! ëSi lombé 
pssïaMaol'im.'ri Hovif* iMt. -:m« m'rKfwtar d«' >,a 
*tU idétaitriiorii je Vai;jru daiil |« !*sine. 

A laauitedeeesavasuv, M A>. beferl t fait 
arrêter François Leurdet. *gé-.le quarante ans 
otKte dat Vtmmm ; ce dernier «et Furieuï. Il nie 
ésaergiqtwment (etjbs paHlcjpaUon an crime et 
iere q«e son neveu u'esl qu'un 
iMr, une crapule et nno rmueiltt ». 
asj cour» d'une confrontation entre l'enete et le 
W K U , le chef de la Suret'-, ayant référé 
•MtraUoai menssni'i'pcs, a gardé Krnm 
Lsnnkl k«a disposition. 

£ ïshaTpârtaellmpécatricc de Rusaâe 

lestiaaat k ta carrière, de l'eAsoigocnienl mi 
il vint a Paris de boane heure et entra a 

Conservatoire, où il suivit tes '-lasses d harmoBii 
d'accompagne ment el de composition lyrique.eorjin 
point et fuirne. 

U obtint, eu 166., le grand prix dc^Rome, Sa can 
te, aVjafaafM de VAtttlu do Chateaubriand, fut 

chantée avec le plus grand sneo^, an mois de sep-
c par Bataille, War-il el Mlle Manrosc. Ce-

pendant Fa Guiin du l't,nii\ op»-ra-coniiqoe en un 
! qu'il composa i 

bretlo da Mat. Jules Barbier i 
dit dii an-, avant do paraître 
pièce ù trois personnages 

il'li.tlt.' 

grand jour. Cette 
enfin représentée le 

TbsAtra Ivriquc du l'Ashenée. 
dit H. Léon Oamiar, un cliarmant ouvrage dont la 
conteur vraiment orientale surprend un peu le<* 
échos du petit tbôktre de la rue Scribe. L-elegante 
pastorale écrite par If. Ihil. 

liants d'église. 
Kn outre il a Tait représenter a 

Papadi* Perdu, symphonie avec =«» 
(concerte du Cnàtelel, 27 novembre tK7tt 
remporta avec le 7*a«ae le prix du cône. 

•îpal de la vil le d e l'nris ; le Ptn'u bis. m\ 
i l'Opéra-Comiquo fJ"/février 1870); la 

Farandole, ballet en trois actes k t'Opéra fit 
décembre ÎSRJ) ; Aben-ffamet, opéra en quatre 
actes f.lî décembre .88t, au Th^Atre-llalien) 
dont le sucés fut bientôt interrompu par la fer-
meUsTe du théklre ; gJvéean rompeaitions or-
aanMltfàka; vue ouverture de fUthiof; enlin, 
les Sept Paroles du C/trist. oratorio de grande 
vakur qui est fréquemment esériité dans les 
églises pendant la semaine sainte. 

v. bu ipriie*, disparaissait dan» des i 
mystérieuses. 

La voillc du jour de sa disparition, te 18 
il avail, avec tous les ou 
bré la Saint-Joneph, pal 

UN HOMME JETÉ À L'EAU 
PAR VENGEANCE 

Parie, ti mai. — Le 1!) mars dernier, un jeune 
ultime de vingt-cinq ans. Pierre Huchard, lour-
ieur sur métaux, demeurant avec sa mère, rue 

des Cévennes,et travaillant rue Sainl-IVrdinand, 
aiiiYemos, dafts le» alalicrs d'une fabrique de 

ndilions 
alé'rteuses. 

kl iour u> sa uisna.... 
de l'usine, celé-
i son contre-iuaj-

était altardé «u restaurant el Huchard. 
iso» de l'heure avancée, avait couché chez 
ni au lieu de rentrer cici aa mère. Toute

fois, en non fila, il l'avait avisée par un teté-
amme, des le lendemain matin, de la cause 

il fut aJor* établi ane le •!> mars Huchard 
ail continué avec des camarades la fêle de la 
itle, mais qu'il était parti vers onze heures et 

demie du soir pour regagner ton domicile. 
Huchard ne vit pas rentrer ton Bis le 19 

après ton travail, eldéa le lend*-

ordonnauet recherehes 
il, M, l'Ouiai», marinier k bord de 1* 

J?*mrmi, retirait de la Seine k l'Ile d. Sl-I)eni», 
da.ro d'un homme qui, d'après l'eiamen 

i hi rtllt- rhu 11 
5 1 cftrtaitiemeui ekm 
plcHubée, je me sais re_ _ . 
endroit «aa Ukatt urry^daafe*. /Vifèa otte 
et demis d'attente, k nue hem du •.•im, »-

a t s'est avane« sur le iront ; if «hinbii et lite 

i frappé k la lit* 

l'art de I miprratri. 
douairière de Itui 
i)uittera ht Turbie a cette date avec ses deui 
plus jeûnas entants, le grand iw<-Michel cl 

bord de son yacht Sarnitm, qui le-conduira 
d'abord k Ajaccio et de Ik, k petites tournées, k 
Hatouin. 1^ consultation des médaciis, fur a en 
lien avant-hier, a discuté le ..ioix de s» réat-
dence du grand-du.; héritier pouf l'hiver pro
chain. On a proposé Madèro et Ajaecîo, mais il 

urrail aussi que le Tzarcwitch revint k la 

Les Italiens en Afrique 
A . l a C l i . i m I M - 4 ' 

discute la 

partisan de la guerre, W. Ma 
de i'eil/Oi 

zette de Venise, 
que du 7ïm*r.ct du t'arriére dette Sie 

" i générale. Il 
ses difficultés 

terrain, l'absence de mutes, le manque 
'eau, l'insalubrité du climat. Si l'Italie en^.i 
:eail une grande guerre en A irique, elle ferait 
; jeu des Français el «les Russes. 

Il faut restreindre l'occupation de i'iïrvlhré 

taille d'Adôua si peu flatteur pour 
•les soldats italiens. 

Le général Hieolli répond que le 

M, Crlspi l'interrompt n»ec .ivacilé '. «Ce 
n'est pas vrai, s'écrie-t-il, c'est un mensonge. <> 

Au milieu d» l'agitulinn. l'ancien président du 
ioiiseil maintient que l'ev|,re>si.ni aullienliqne 
io se trouvait pas dans U aKtjaejhe originale. . 

Le duc de Sermonetta ministre îles affaires 
traogérea intervient ci déclare que l'original 

n'a paa été retrouvé. 

Mais k mol «tsic «ur les copies transmises 
par les bureau* télégraphique* de Malle et de 
Masmouah. 

Le calme se rétablit. 
M. Saechi continuant affirme que les condi

tions de la capitulation de Makalh- telles qu'elles 
figurent au Livre Vert prouvent que Ménétik 

.__ de traîner en longueur eten vniilsnt recea» 
quérir le Tigré et maintenir le traité d'Uccialli 

Après ce discours lu séance eut levée. 
M. Criapi a donné,après la-aéance.l'assurance 

k plusieurs .téputés que la dépêche envoyée par 
hn contenait le mot victoire. 

L'eipresainn authentique n'a pu être intro
duite qu* par une erreur de transmission. 

le la uomraUe loi nui , 
ut..» le /«r arrif ctsmier. A Met. .. 

MMf*™* :Wi48 a t k m * P ' 1 ' ' 'émigrés el 
» y 
inmv 

Hier un comilr des * » iudigrnes aewlewcL.. _ 
Mnaigréf catholiques présidé par le nrolesaeur 
M^lenmehr s «al r> u n j c n i m m b w p r j , P 0 
•MSM (e but d arrêter une ligne de conduite cn 
vue .je res elecliont, 

'> . t ( l„, té adeûi.lé I qu'aocone alliance ne 
serart faite, arec les catholiques indigènes pour 
deaigiier les candidats ; « q u e les ralholiquea 
allemands s entendrai cm , V c , |e„ t u n ^ n - ' i t s 
autres confeMioas ponr M n passer «me liste 
compkte de notM allemands. 

Il est facile de aViiner la raison qui a décidé 
tes catholiques allemands » prendre de sèmbla-

M c'ejat'.qAie'-ienmeasins rtntMMt 
catâolio;ues ne veulent k aucun prix fkirc aK-

des allemands. 

LES BELGES AU CONGO 
L'acqtitttemetrtdùcommandant Lothatra 

causé aucune émotion k Iterlin 
ment du 
de Poura 

bien que le gouvernesnent allemau.l u eul pas 
tt connaître son sentiment, on considère 

lèvera aucune protesta
tion contre cet aequiilement. 

garder les intérêts 
allemande de l'Jfgi africain l'aisanl parti 
l'escorte du trafiquant anglais et qui avaient été 
lésé* par les ei«èa de pouvoir du 

L'Klal du Congo avant accordé u 
pécuniaire pour *ÏC fait, 
k ie préoccuper di 
était sujet anglais. Telle est l'epin 
uante dans les cercles gouvernementaux de 
sterlia. 

Ceet par couaéquent dans ce sens qu'un 
MMkrail si l'Aitgkterre invitait r\ttem»/n, 

prolester i 
le jugement du tribunal de 

Les Espagnols à Cuba 
L o n d ^ ^ n w j - frkprrstmeyï'pêfhe priaée 

ac ta«s .n tw. I Laqué la->Hle 
'~ D-rneTama. tîn prêtre k U KÎe des habitants 

SH Wrojq»re/»»e>it la viHe mai iteaurve p, 
le corps dea volontaires. 

Le général Balzan félicita vivement le prtti 
de son courage et vu U conduite der volontaire* 
" eetae occaMion, vlcoda aie dhaewlrc te corpu, 

L A B E L G I Q U E 

Une femme étranglée 
(Nttceaux détail») 

Quua>tare su*r<r>»4tatfa»i»«i n o a v r l l ens 

llhiiebés, tidiar. -i- Bans lh sbirtc le mardi* 
la notice • arrêté un cambrioleur dangerenx 

sous le sobriquet de Mie-Mec. qui nasse 
pour avoir eu des rapports constants avec Cour-

Dans la nnil-deux nouvelles arrestations on 
- j)ieu. i<a police a raou l'ordre formel de gar
der teaerret s-ir ces opérations de jotUce. 

l/iMte>r**»8p.toir<- «l**4 uarl«ii>. ' 
Nous parvenons néaineinsk obtenir dea ren 
ignemciilriaor Te* interrogatoire» oalé le pre 
,ier in<!)!iM-, l'cx-officier de police Courtois, i 

subidajisja journée. . . . . . 
Homme de très grand sang-froid, malgré soi 
tn'me ncrv.iMif, faisjliiii a tnm* uiLwiaj aJi 
ce la plus grande énergie ; mais serré de pré) 

par le juge d'instruction, il a exprimé des 
aveux vogues, sans préciser ni le nom, ni le si-
"imlem'-nt de li personne de laquelle il prétend tenir les litres 
gocier. 

Brusquement 

• reçu mission de les 

redin-lui montra alors 

dans la doublure de laquelle au-
nn grand nombre de valenrs 

te défni les 
raient été <•* 
avant appartenu u Mme Hcrrv 

• I-ielq,,. 

le 
hamp de nouvelle* pistés. 

Il résulte de l'enquête que l'ex-officier de po
lice, depuis sa retraite forcée, menait chaque 
clé grand train k Oslende. An cours des perqui-
silions faite»; dstis «on doinicile à Bocndacl. on 
a découvert des pièces d'argenterie dont on n'a
vait pu encore — vu l'heure avancée de la nuit 
— contrôler la provenance, mais que l'on croit 
fnire partie des objei-j disparus chez la eomk-sse 
de Flandre en janvier iottl. 

I mv «lafioaivrrlv las ipor lanlar 
La servante de Mme Herry a préacnlé, mardi 
ir, aux magistrats instructeurs, un porlc-

t restée au fond de la 

de t-oresl, nnnim<' sasMl 
rète cl qu'on considère c 
pauxeomplicesde ou des 

LES SALONS 
d e 1 8 9 6 

A u Chakump-cIo-SIni-w 
QUATRIÈME ARTICLE 

l'ai eu ic déplaisir dans mon denier article 
me montrer par force assez sévère pour un 

certain nombre d'artistes, alors que j'éprouve 
beaucoup de avmpathic pour le talent de la plu
part d'entre eux. J'ai, pour cette fois, une am
ple distribution d'éloge* k faire. 

Voici d'abord, en effet, M. Menard dans ses 
exquises notations de nature. La manière de M. 
Menard esl sensiblement éloignée de celle que 
nombre de peintres ont mise k la mode, celle 
•les gammes éteintes et de* ton* sourds, des am
biances embrumée*, des atmosphère* neutres. 
Dans ce ganre. certains, dont je parlerai tout k 
I heure, te ta^nfunat parleur sentimeat poéU-

W , gai? ceux, t sgrf i . 
neteal dans leur bfuj»è. 

Tel, par oieatpe, « . «t'engêl, OfeVl As''' 
évoquent «e sage del-'/neWs aVnanatW/le 1 
ron où l'oo per.;a^»»guenwO's»nbred'ii" 
sonnage - • 

Qui 4« t'ombre d'oue aaeaSs 
Bros** 1 uskfcve d'un eavosat. 

Majs je reviens k M. Menard qui procède *i'an-1 
tre sorte et qui, aann fectâeilés, par une <4iK>rs 
étude de ta nature ans calmas heures crepuset» I 
laires. nous émeut profendeaaent. Le pinceau «r 
M. Manasd a des earai 
lent, dans les chairs : 
Corrfjne. 

M C'jKcf. Tui, irai 
mme, proportion* 

dulellihot. Mais il n 
greite que, cette année, eïtê' 
caWcalu». ; 

Tout au'contraire II 
nspiroi' dea iawttr*n 

tirsinsboroiigh, *• rft d 
Iii4e<iattl,' cal ses folies sas 
pleWe possession d-Uneh>«*F 
sible de considérer celle sjnl 
peintre Tlianlow et sa familtt 
pie série de portraits. Cent un 

art 1res subtil et tri* fa 
dea meilleurs k coup sur» du 

groene du père, solide, bien étaM 
touches, et de la petite fille, d'une 

lignoneaee attire surtout 1 attentÎM et fait *é 
plus grand honneur k M. BanaéW. i l 'y a nVen 
qui manque k tant de atgnres ai ksea peintes, an) 
" .lie qui palpite. 

M. Tournés procède de Carrière, dans osut 
certaine mesure, euvelonnant ses rlanls et ail»-
nuanl les tons. Quand le ptocéée a un via** 
synthétique, c'est hinn-, nHifenex M. Tourné* 
il est simplement... un nroeiéa ; et je coin* 
prends mal qn on fasse de la ntinntUe avec In 
herbe si majrifeerierfeunl d'un nuir Msant de «a 
figure d'homme. 

Avec 11. Israéls, on sait mieux t quoi s'en te
nir. C'est un parti pria d'ombre, mai* d'ombre 
violante, opaque, ou les contour* ne se prcj-| 
sent que gr#ce k un vnfue rayon djskrilwant par;, 
cimoDieusement tant juste anses de clarté pour 
iudî-iuerie*siJawue**s. M. UraéJs.aft "\».Wm 
de 1 ombre. Rgalement M Onbeft eu "H Irgne s r 
détache inFriis 'iaruiuanl M a l l f l T t a m T i ftti 
hle pour tes «uvres d'une si inltmm raelaneiHie 
de fcf Cbudant, sans asnunatant anprwuvur lau-
joun sa manière. M. Csrudant est un «lachiate* 
et parfois l'élageraent des plans s'nUénue sen*i-' 
blement sous la muHipheité dus tonches. 

Avec M. Le Sidaner naus sommes en plein*1 

vision nocturne. Mai* la* resiefs s'nemsnut atee, 
une étrange netteté dana.iiMii/Iwaae klene qui. 
envetOBne ce groune de jaune* nstes 
bord de l'eau. An Ion ' 
trouée par le* tacne* 

.quelques lanterne vénitienne*, bateaux et bar-
ques glissent fantomatiquenaentsurle fleuve, rit 
cet ensemble est d'une grâce tendre, d'une frai-' 
cheur mélancolique, d'un charme pénétrant. 

Par opposition, non* voici ep pleine débaucha' 
de couleur avec MM. Besnard et La Touche. Tous 
deux ont des truculences de tons qui aveuglent 
presque. C'est ainsi que l'homme qui figure daus 
le groupe de M. La Touche semble subitement. 
frappé d'ophtalmie par le jaune cWoyissauv 
d'une robe qui hurle au centre de la toile- i 

1 I.'harmonj*' existe ctpaadant; mais cet art* 
Uml dtkarlùie m'échappe un peu. A voir I*' 
Pardon du même artiste, un petit cadre tout h 
fait curieux par la recherche de l'effet de lumiè
re cl qui me parait plus sincère. 

Ce n'est pas M. Montenard avec ses éternels' 
blancs empilés qui me ramènera aux luminii-
tes. Mais ce que je comprends, c'est I éclatante 
vision de M. Eliot. 

Sans aucun douie, l'exposition de ce peintre 
est-une des plus saitlantas de celle aune*. Sa 
grande toile ou l'eau bleue, transparente, tein
tée de rose, sépare le premier et le dernier pis*., 

violente mais si juste note, avec au 
groupe de femmes k peine silhouettées sur l'ho-

ipide et qui passent, légère*, dans eé 
paysage de rêve lout plein de vibranees, est 
d'une- puissance de rendu qui place M. Eliot au 

ut premier rang. 

H convient de mettre non loin de lui M. Leroy-., 
Saint Aubert dont Y Eté à Monaco est un vrai 
'égal pour l'oeil de l'amateur. Notre compatriote, 
i une belle fougue de pinceau et une palette ru

tilante. 
arrélomwtous un instant et songeons : 
ici devant l'exposition du maître Cazin. 

Kl rarement il nous a donné sensation si pro
fonde, le poète qui fait chanter dans ses toiles 

de la nature. Ce que je ne me laas- pas 
d'admirer, dans ses œuvres, ce sont ses ciels. 

une simplicité si grande. 
Il y .i la un tout petit cadre dans lequel tien

nent juste une cahute cn pierres et une barque. 
Pas de fond. Ellk-dessus un ciel gris plombé; 

seule teinte où, très pale, apparaît I* 
croissant de la lune. Ce n'est rien et cela nous 
prend. 

Ce côté d'intime sensation manque k MM. 
Sebnurg, Courions, Walson, mais tous trois s* 
distinguent cependant par leur sincérité et dans 
des gammes différentes, apportent chacun a 
l'étude de la nature prise en quelque sorte corps 
k corps, de précieuse* qualités d'observation et 

ie « patte » solide.. 

Je note aussi, en passant, les Grrveau qui sont 
une belle facture, le* I -J. Rousseau, mieux 

encore, le* coins do paysages si fouillés de 
M. Thaulow, qui parfois, cependant, se perd 
dans le détail et pour vouloir trop dire, arriva 
k détruire un pou l'effet général, et je roua rn- • 
commande tout parti euh èrement les Sialey. 

recommande aussi les toile* de ML 
itusinol qui s'est amusé k photographier eu vert 
c pinard «t en jaune coing les jardins de 
nade, avec leurs arceaux de 
bouquets d'arbres taillés symétiqnenwnt. Cent 

t, oh I tris curieux t mais laid phis M> 
Que dis-je, laid. C'est herraase e» horri

pilent. Que voit* donc du talent ééuenut m*) 
k propos 1 

M'« te r*) . Uuuti IÉ0W1X 

t et leurft 
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